
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

je donne avis qu'après trois publications conîstcu-
tives dans la Gazelle Officielle de Québec, je recoin-
mandprai au lieutenant-gouvernîur en'conseil, que la
corporation des syndics des dites écoles dissidentes
pour la dite munnicipalhtè soit deüclart-e dissoute, dans
le délai indiqué par la loi.

Le Surintendant,
G. OUIMET.

I:PART.;MENT DE L'!SsTUcTioN M'Di.iQUE.

Il a plu à Son I1onneur la lieut'ýnant-gouverneur
par ordre en conseil, en date du treize février 1$82
faire les nomnnations suivantes de conmaîrisres
d17coles.

Cumté dû Kanouras' a. Sairt-El'uthl.re.
T. E1i -St-Pierre et Danase Landry, lîs en

juillet 188O, mais dont l'élection n'e.t pas regulière
vu que le président ne savait ni lira ni écrire.

2. Andronique Ouellet et Grégoire Lagacé, élus
en juillet 1881, niais dornt l'eiectun n'est pas régu.
lire, vu (ii% le prsident ne saait li lire ni éerre'

P>EDAGOGlE

Verlns que liniîstitutenr doit faire;ae.qnair
à ses élèves au loiint de vue de

l'éducation morale.

(Suite.)

Il. La Justice.-C'cst une vertu morale

qui nous porte à rendre à chac.un ce qui lui
eQt dû le biens matériels, de respect, d'obéis-
san.ee, etc... Cette vertu comprend: 1<' La

_probité qui'respecto la propriété d'autrui.-
T'instituteur doit done tenir les enfants en
garde contre l'égoï,ne, l'intérêt, l'avidité

eL J'avarice sans les laisser tomber dans lu

on eux la moindre disposition à l'avidité;
qu il leur fasse faire do petites économies
niais toujours dans un but utile; enfin qu'il
leur enseigne que les biens vèritables ne
sont pai en c.e monde.

L'instituteur doit faire comprendre ài ses

-élèves que le droit de propriétô eit sacrê,
que la négation de ce droit nous mènerait
» la barbarie. Qu'il veille à eo qu'ils ne
'aipproprien t. pas ce qu' ils trouveront expo-

sé sur la voie publique, à ce qu'ils écoutent
les reproches de leur conscience touchant
les petits gains qu'ils feraient au jeu par
tricherie et. les marehô dont. ils tireraient
avantage par la ruEe ou par quelque arti-
fice, à ce qu'ils respectent les fruits de la

erpagne et. dem vei gurs: il doit. leur mon-
trer par des tt ilples que les brigands ont

& oimnRnce pvi ci îiîet tre de petits larcins.

2t La piété qui nous fi t i emplir volontiers

et de grand cour roe devoirs envers ceux
qui 11ous S nt. unis J'ar le s:it ou par la
nat ionalité' Que it itut eur fae com-

preidre aux (I taits tout ce qnils doivent

de respeet, d'amour, de tendresse et de
recoinnaissance aux auteurs de leurs jours;
il iiut leur rappeler que leurs parents sont
les représentar.s .l1e Dieu mupiès d'eux,
qu'ils les aiment, qu'ils se sont imposé des

privations, des veilles et des litigues p.our
leur entretikn et leur thibLaur. Que lés 'n-

fantz sachL.t bien que Dieu promet des ré-
compenses éciales à ceux qui aiment

défaut opposé, la j.rdigalité, qu'il leur) véritabkment Xmi parents et qu'il punit

montre la' beauté des ver tus de lit.éralité, ceux qui leur manquent de respect, donner

de déqintéressement, etc... surtout par lu des exemples à l'appui de cette vérité.

moyen d'histoires, leurs heureux effets et L'instituteur doit s'informer de la con-

es fune-fteq corséque ces des défauts con- duite des éleves envers leurs parents,encou-
traires ; qu'il, leur fawse déjà pratiquer les ger ceux qui les respectent et corriger les

Vertus, en les habituant à prêtcr leurs jouets autres. Il doit apprendre aux élèves

à leur 'comipagnons, en les privant des qu'aimer ses parents, c'est chercher à leur

objetq qui leur'appartiennent, s'il remarque iêtre agréable, se plaire en leur compagnie,


